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g) Lévi-Strauss (suite) : ethnologue. Langue : combinatoire de couple d’opposition. Structure similaire dans les récits et dans les structures sociales (famille : ascendants-descendants-collatéraux ; sexe féminin ou masculin). Exemple : Lego – 4 couleurs (rouge, jaune, bleu, noir) ; 4 types de « trous » (2 ; 4 ; 6 ; 8). On va distribuer le même nombre de briques de Lego à un nombre restreint d’enfants ; les structures construites seront différentes. Si on donne le même nombre de briques à plus d’enfants – disons 10000 –, les structures seront les mêmes selon une certaine fréquence – même schéma de création, pas de créativité infinie. Pour Lévi-Strauss, la créativité n’existe pas, puisqu’on crée avec les mêmes éléments ; on peut les formuler de différents façons mais on va arriver au même résultat – pas d’infini ; exemple de la mode : «  on revient toujours à quelque chose ». Le structuralisme est assez pessimiste en ce qui concerne les artistes et les créatifs. On pourra se défendre en cherchant à augmenter ses « briques » : plus on s’élargit (culturellement ; curiosité), plus il y aura de connections pour les briques.
f) Jacques Derrida (1930-2004) : français, père du déstructuralisme. «  Le texte ne dit pas ce qu’il dit, on doit donc chercher ce qu’il ne dit pas en-dessous de ce qu’il dit ». Derrida refuse de définir les concepts qu’il emploie – compréhension difficile.
h) Paul Ricœur : français d’origine protestante. Phénoménologie appliquée à la question religieuse. Il a cherché à expliquer Dieu, la religion, selon les pratiques. Il s’est intéressé à l’éthique et à la morale ; de manière très ouverte. Exemple : il a cherché à définir le pêché – faute par rapport à Dieu – en faisant un parallèle avec le vocabulaire qu’utilisent les femmes violées pour raconter leur traumatisme.
i) André Comte-Sponville (1952) : humaniste agnostique – refuse de se prononcer sur l’existence ou non de Dieu. Engagé dans sa vie – vit sa philosophie. « Petit traité des Grandes Vertus ».

j) Michel Onfray (1959) : hédoniste athée (- Epicure, hédonisme). « Anti-manuel de la philosophie ». Très provocateur, médiatique. 

Fiche 3 – Idéalisme et Réalisme

· Vue de l’esprit.

· Deux pôles – extrêmes.

( Idéalisme : toute doctrine où la pensée existe indépendamment de la matière (sous formes d’idées ou d’entités spirituelles). À partir du 17e siècle, les idéalistes sont les philosophes qui pensent que le réel est méconnaissable en soi, ou n’existe pas.

( Réalisme : les choses existent en soi indépendamment de l’objet par lequel on peut les appréhender. 
Opposition Platon – Aristote :

Platon : Initialement, il y a le concept. L’idée est une vision, intuition intellectuelle – immuable, notion de perfection ( sensible, changeant. Les idées préexistent – monde sensible sans valeur. Pour Platon, la vie de l’Homme est une contemplation du monde des idées.

Aristote : observation des choses dont on dégage le concept, ensuite. Le monde sensible est le monde réel. Observation de caractéristiques particulières → la science tend à définir une généralité à partir de ces observations → pas de formes éternelles. Les choses sont : en puissance (potentialité) ; en devenir (évolution) ; achevées (actées). Exemple d’une statue de marbre : en puissance dans le bloc de pierre, et achevée après l’acte de sculpture –finie- de l’artiste. Aristote : 1e naturaliste, père de la science – très moderne.
Clivage :

Il n’y a pas de philosophes 100% Platoniciens ou 100% Aristoticiens. Ils admettent à la fois les faits matériels, et le concept d’Idées. Nous dirons donc que sont idéalistes ceux pour qui la réalité est distincte et prééminente au monde matériel ; et sont réalistes ceux pour qui les idées relèvent du monde matériel.

Remarque : c’est au 17e s. – Descartes – que le sens des termes idéalistes et réalistes change.

Fiche 4 – Essentialisme et Existentialisme :
!!! Tuyau

· Concepts : 

· Essence : ce qu’est une chose. Ensemble des caractères qui lui sont communs avec tous les êtres de la même espèce, indépendamment des accidents. Exemple : le triangle ; essence : 3 côtés ; accident dans un «  triangle vert » : la couleur verte. Remarque : une essence peut exister indépendamment de sa réalisation concrète.

· Existence : sortir de, naître. L’existence actualise l’essence : elle traduit l’essence, jusqu’alors potentielle, dans la réalité ; elle inscrit l’essence dans l’histoire.

· Origine des deux concepts :

· Dualité de principes due à la science et à la morale.

· La science vise à la connaissance générale : essence unique pour une multitude d’individus appelés à l’existence.

· Essentialisme platonicien : cf. fiche 2.

· Les existentialismes :

· Retour au réel, à l’individu, au singulier, au non-abstrait.

· Exister : l’homme existe quand il fait des choix. Le choix de devenir un type d’homme. Habilité au changement – notion de liberté (pas dans les faits). On peut devenir autre chose que ce qu’on naît. Se désaliéner de toutes les contraintes. Idée du choix de devenir – idée commune à tous les existentialismes : faculté à changer, obligation de faire des choix. Remarque : choisir= difficile= philosophie sombre

a) Kierkegaard : il remet tout en cause sauf le fait qu’il existe. Être, c’est ne jamais changer, rester le même ; il n’y a donc que « Dieu qui est ». L’homme devient, donc, il existe. L’homme est toujours en mouvement. La conscience du « moi, je » le caractérise – subjectivité, sans ça, tout le monde serait pareil ; l’homme est donc unique grâce à son « moi, je ». On peut construire son « moi, je » par soi-même ou laisser quelqu’un d’autre le faire, auquel cas, on se fait « façonner » (instrumentalisé. Exister, c’est choisir ce qu’on veut devenir. Ne pas faire de choix →confort → harengs, tous pareils. Exister, c’est faire des choix et refuser les lignes toutes tracées. Ce qui est dangereux, c’est l’illusion du choix – exemple : 15 marques de lessive en rayon, deux multinationales productrices. Il faut développer sa subjectivité, son « moi, je » ; cheminement difficile, douloureux, angoissant, désespérant : ce que je peux être, je ne le suis pas, et ce que je suis, je ne le veux pas. Mais désespoir positif – moteur. Il y a plusieurs voies, plusieurs choix. 

b) Sartre : 1905-1980. Popularise ses expressions philosophiques. « L’existence précède l’essence » - l’homme choisit son essence individuelle : pas d’autorité, pas de règles, ni de limites. Chacun doit inventer son chemin. Pas de valeur absolue : pas de bien, pas de mal. Alors, en fonction de quoi faire mes choix ? Pas de critères, pas de repères : angoisse existentialiste – je suis obligé d’agir mais je ne sais pas vers quoi tendre, ni comment. Sartre dit : ce qui fait l’homme, c’est sa capacité de choisir (liberté) ; donc, mon choix doit toujours tendre vers l’acquisition de la liberté ou vers sa préservation. Philosophie libertaire. Liberté : sortir du cadre ou choisir librement son cadre ; car nous sommes tous plus ou moins conditionnés. Commodités : on se coule dans le moule. Plus je suis libre, plus je suis homme. « L’enfer, c’est les autres ». Utilisation de l’autre pour faire de lui ce qui me convient ; et inversement. On vit selon ce qu’on attend de nous. On ne vit pas seul ; notion de liberté des autres ; bien que l’existentialise : moi d’abord, les autres ensuite.  
